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2me TOUR DES ELECTIONS MUNICIPALES 

La logique et l'avenir 
« P otir nous socialis tes, vie nt 

de déclar er la section du P arti So• 
cialiste S .F.I.O., la question est 
claire et le bureau d1.t .Part i l'a rap . 
pelé hier encore dans la réunion 
qui a swivi le premier t otir . Pou r 
le deu.xième tour , le mot d'ord re 
àu Parti Social iste reste inch!Ln • 
gé : battre l'U .N.R. et les parti• 
sans du potivoi r personnel ». 

Une conclusion logique 

l 
ES électeu r s sociali stes ti re­
ront les conclu sions logi­
ques de cette déc laration. 
Il s voteront pour les adver -

saires irr éductib les du pouvo ir per ­
sonne l, c'est -à -dire pour la lis te 

• • n 

d 'Uni on républicai ne et laï que 
con duite par J ean Bar tolini. 

Dur ant la campagne électo ra le, 
n os cama r ades socialist es ont 
por té c::;sentiellement Jeurs coups 
cont re l'U .N.R. Baudou in et contre 
le réaction n aire et an tilaï que Ar• 
x:eckx. Il ne po uvai t en ê tre autre ­
men t . 

Les électe urs qui ont voté pour 
la liste soc ia liste ont app r ouvé cet ­
te ligne politique. Pour n'en point 
changer, ils vote ront en faveu r de 
la liste conduite par J ean Ba rtoli ­
n i, qui. pa rtagea avec Le Bellegou 
les r esponsabilités de la m un ici­
pa li té d 'union, dont les mérites 
son t conn us . 
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DEMAIN L'ARSENAL 

Au cours de cette camp ag n e élector a le les h omm es ~e la 
bour geoisie ont pa rlé de tou t, du touri sme, des hôtel de lux e, 
des r égates, de l'Eg lise Sa int Pi e X, des autor out es, des pisci­
n es. Il s ont payé le past is et m enti à tu ur de bra s. 

Ava nt h ier au soir, Radi o To ulon a décidé de se mett r.e 
à l'h eur e de 1a: véri té. Lo spca kel" a parl é du mar asme écon o­
miqu e to ulonn a is qui ne fais ait qu e comm encer. 

Ma rceau Fe rr a ri, candid at sur ·a liste Ba udouin, témn1-
gn ait p eut-ê tr e ain si de sa r an eœ ur élector ale. Il n'em pêche 
qu 'il d isait la vérit é. P ourqu oi n e !•av oir pas fait ava nt ·t 

De main la liquid atio n de l ' Arse na l entrer ~ dans sa pha se 
a.ïgu c. N i Ba udouin, ni Arr eckx n ' en a uront rien dit, Quell e 
r esponsa bilit é ? /! 

Ira étaient au cour an t e t il s n ' ont rien dit (l ll es t encore 
te mps pour tou s ceux qui voient clair de t émoigner de 1e1'r 
luc id ité en votant pour la li ste do nt Je progr amm e de défe ,'lse 
de !'A rsen a l et de ses per sonn els a toujour s été cla ir , c•est-a ­
dir e pour la lis te conduit e par l'a nci en ouvri er de l ' Ar sena l, 
J ea-n Bar tolini, 

Jean GEORGE. 
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LISTE D'UNION REPUBLICAINE ET LAIQUE 

PRtSENTtE PAR LE P.C.F. 
AVEC LA PARTICIPATION DU PARTI SOCIALISTE UNIFlt 

BARTOL IN I Jean 
Retra i té cle l'ar s enal. ancie n dé­
pu té - ma ire , conseille r mu n i­
cipal sor tan t. 

ÇOLESI Fra nçois 
Ouvri er, secré ta.1re fédé r al du 
P ar ti Communiste ,Fr ança is , co n­
seibler sort ant , 

$AULI J uli en 
n et ra!t6 de l' a rsenal , ancien ad­
joint a ux Tr ava ux, conseille r 
muni oi,pal sortant . 

PIZ ARD Jacqu es 
Professeur , licencié-es- Lettre s. 
co nseille-r généra l, conse ille r 
muni cipa l sorta nt. 

· ;rH OM AZZ O - PEL LEGRI N Noëlle 
Empl oyée , ancien ne adjoi nt e 
aux œuvres 5ociales , con seitilère 
municipal.a sor tant,_e. 

RE)(E ST Fern-and 
Hefralto de r arscna l, ancre n ae1-
Joi nt aux Ea ux et aux Abattoirs , 
conselller munlctpat sort ant . 

SCARB'OMCHI Domin ique 
Avoca t . au barreau de Tou lon , 
conseiller mun icipa l sor tant . 

BA CELON Domi nique 
Hctra it.é do l 'arsenal , chevalte r 
du Morite Socia l , anci en co n­
sei ller gé néra l, consel4ler muni­
cipal sortant. 

M ARI NACCE P ierre 
Arti sa n , conse iller municipa l 
so r ta n t, administrateur de Ja 
Caisse d'Bp argne . 

ANT OIN E A lexandre 
Employé , consellle r municip al 
sorta n t, ,pr éside nt tlu Conseil 
d es Prud'h ommes . 

C ERMAN I Camill e 
Oun ier du p ort , conselller mu ­
niclpalJ sor ta nt . 

JARD I N Raym ond 
fnsnt uteur. 

COLO NNA Danlelle 
Employée . 

D EO DATO Ant oine 
Empl oyé . 

NE-SLE René 
Ouvrier du por t, milit an t synd l­
ca li ste. 

AL ESSI Char les 
Ouv 1·ier du port , militant sy n­
d icali s te. 

DUFFAU Alban 
Ouvr ie r. prés idant de la Mutu el­
Ill des Travailleurs Varois . 

LUYTON Paul 
Arc hitecte . 

F AGGIANELLI Camill e 
Em1llloyé de l'E.D.F., m1lltant 
sy nd ica llste. 

CONSTANS Henri 
Commorça n L. dirigeant d'orga­
nisation professio nn ell e . 

RAVELLO Albert 
Het rail é S.N.C.F. , président du 
C. T..L Pont-.:-1eur • Escaillo n, an­
cien co mbattant 14 - 18 

CEORCE Je an 
\>rofcsse ur. Jicencié-ès- Le ttr es . 

MIGNON! Jean-Marle 
Tech nicien do r arse na l. 

M OREL George!' 
Instituteur (,t.E.G~, c,-Jean--du-
Yar. .à:. · 

1Ua" ~ ~ 1 ~ un · f ~ 
Agent gèné."al d'assurances , ses 
crétaire de la Fédération du 
Var du Secours Popµlaire Fran­
ça is. 

E VEQUE' l.ëa 
M611agè>n'. 

VI NCIGU ERRA Jules 
Agent immobilier , sous -officier 
en rr tra itr. 

R IPOLL Jean-P ierre 
Trch nicic n de l'arsenal . 

FOUR ET S Armand 
Cheminot. 

BOUIS SON Félix 
Ouvrier du port. 

GINESY Ma rcel 
Cheminot , ancie n combattant 
39 - 45. 

CACCIAGUERR A Michel 
Ounior <lu port. 

MER IGLI ER Roger 
Employé de rE.D.F.. ancien 
conscillor ùo l'Union Françai· 
se_., 

AGOST I André 
Employé'. di l'igeant sportif. 

SAUVE Alberte 
rnre ct rico d'éco le, ancienne ad­
toln tr au maire. 

CANAPA Joseph 
r m,ployê des P.T.T. , préposé . 

TODE SCO Inn ocent 
Ouvri er . 

Au su rplus, les étiq uettes ch an . 
gea n tes d'Arreckx, sa comp romis ­
sion avec les p lastique ur s de l'O . 
A.S ., pa r tagée par son colis tier 
F ab re et prouvée par des docu­
ments photogra phiques, ne peu­
vent ent rainer la confi an ce des 
démoc rates soc ialisants. 

L'exploitation des rapatriés 

D 
IX mille rapatr iés d 'Algérie , 

trompés déjà par de Gaul ­
le, croient t ro uver en Ar­
r eckx un sauveur et un ex u-

toire à leu:r rancœur . P ourtant, au 
plus fort de la guer re d 'Algérie, elle 
dura it déjà depuis cinq ans , Ar­
reckx - Fab ~·e et Vite ! étaient U. 
N.R . ! Il s n 'ont changé d 'étiquet­
te que devant la levée en masse 
du peup le de France; à la fois 
contre le pou voir pe r sonn el et con­
tr e les lignes factie uses qui l' ont 
engendré et consolidé. 

On ne répètera jamais assez que 
le pouvo ir- gaulliste es t n é et s'est 
nour ri des complots successifs 
provoqués par le colon ia lisme, à 
te l point que l'on distingue mal 
les véritables complots O.A.S . et 
les prétendus attentats montés de 
toutes pi èces. Comme l 'UN . .R., 
!'O .A.S. est une fle u r du régime , 
Ane ckx et ses ave n tur iers n 'ont 
fait que changer de plate -oo.nde. 

I ls ont prétendu et p rétendent 
encore qu'ils son t apoliti ques. 
Comment pourraient-il s alors dEj­
fendre les inté rêts des t ravail-
1eur s rapat riés, défense qui, suppo­
se l'opposition résolue au pou voir 
pe r sonne l ? 

En fait, et les éle cteurs soci-alls­
tes doivent en être pe r suadés, M. 
Arreckx et ses hommes défe n• 
dront les intérêts des rapatr iés 
cossus . Ils ne feront r ien pour Io. 
ger les tr availleurs, r apat ri és ou 
non. Mais ils favo ri seront au ma­
ximum les propr iétaires d'immeu­
bles de rapport , les promo teurs, les 
gros commer çants ,les spécu la. 
teurs qu i, apr ès avoi r rapatrié des 
millions, comptent reprendre a 
Toulon les fru ctue uses et naus éa­
bondes affai xes qui on t fa it les 
beaux jou rs du colonialisme fran ­
çai s en Algérie . 

Demain, au cours des lut tes 
ouvri ères rendues n écessaires par 
le marasme économique toulon ­
nais ,les travailleurs ra patri és re ­
joindront définitiveme nt leu r vr aie 
place. M. Arreckx qui est aujo m·· 
d'h ui l'homme d"une minori té se­
ra alors cloué au pilori des aven­
turiers :politiques . Certains démo• 
crates tentés aujourd 'hu i peut-être 
de voler au secou rs d"une victoire 
qui n e serait qu '1me mascarade, 
r egretteraient alors amè rem ent 
d 'avoi r apporté une caution à l' é• 
qui~ des affai rist es . 

Le souvenir 
de Pierre T oesca 

A 
RRECKX et sa cli que ont 
pu aussi bénéficier de la 
division des for ces ouvri è­
re s et démocratiques . L'u . 

n ion n'a pu se réaliser avant le 
premier tour. Les perspectives de 
l'i nstauration d 'une démocratie 
véritable, que seule cette union 
peut faire aboutir, n'ont pas été 
rendues assez claires . Les commu ­
nistes ont dé9loyé de gra n ds ef­
forts pour qu 'elles le fassent. Ces 
efforts n'ont pas suffi. 

A l 'heu re actuelle, en dehors 
des aventuriers qu i en ti rent les 
ficelle s, Arreckx et son équipe ont 
été mis en avant par tous les Tou. 
lonnais qui manquent de perspec­
tives politiqu es : rapatriés trom­
pés, ·petits commerçants inquiets 
petites gens installés dan s leur 
misère et croyant encore aux pro­
messes démagogiques . Appo r ter 
une caution supplémentaire à Ar­
r eckx se serait boucher encore 
davantage l'avenir toulonnais. 
Les électeu rs socialistes et socla• 

lisants doivent savo:r que la pa r• 
t le la plus dynamique de la popu-

lation toulonnaise , la classe ouvri è­
r e, soutient la liste d'Union r ép u­
blicaine et laïque. Votez pour elle, 
c'est pa r avance, apporter sa cau ­
tion à. la défense de l'ar senal et 
de ses pe rsonne ls qui dans que l­
ques moi,s sera le souci primor dia l 
non seulem ent des travatileur s 
mai s de tous les To ulonnais, com ­
mer çants en partic ulier, qu i vi­
vent gr âce aux salaires gagné s à 
l'a rsenal. 

Ne parlons plus de B aud ouin 
et de sa liste qui jouent désorm a is 
les utilités U.N.R. La véritabl e 
r éaction c'est Arreckx et son équi ­
pe, n faut se souveni r du temps 
où Pierr e J;œnaud el n'acceptai t 
pas Je tr!,omphe de la réactio n . Il 
faut être fidèle à la mém oire de 
iPierr e Toesca , secrétaire de la sec ­
tio n S.F.I. O. qUi se désista publi ­
quement en faveu r du communis ­
te J ean Bar tolinl, le candidat r a­
dica l Je an-Baptiste Sim on adopta 
la même condu ite . C' était en 1935 . 
L'ann ée suivante le Front Popu­
laire ouvr it pour tous les travail ­
leu .rs , pour toute s es couc;hes labo­
rieuses, des perspec tives lumineu­
ses . 

Voter pour la llste cond uit e par 
Jean Barto llni, ce n 'est pas seu- , 
1ement êt re fidèle à un réflexe r é­
pu1'lic&in, c'est au ssi rendre plus 
facile les batailles uq'il faudra me ­
ner demain dans l'union contre le 
pouvoir personnel et contre ses 
a lliés honteu."'< qui sont aujour ­
d'h ui Arreckx et son équipe. 

LE COMITt DE PRESSE 
-- x- -

LA LIBRE PENStE 
ET LES ÉLECTIONS . 

MUNICIPALES 
Le. Libre Pensée ie.lt e:p-pel à. 

t ous les électe-urs ~t les électrices 
talques J)01lr qu'ils 11artldpent en 
mas.se-a u deuxième tour de .scru ­
tin et votent pour la llstè se ré-, 
r.Jamant de l'idée.! laïque (1-aî,cité 
de l'école et de J'Ete.tl et -0ect 
P<mr appuyer l'appel fait ,avant 
nous -par le Comité National <i'A<:­
tton Œ.oaïque. 
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AVIS 
AUX ÉLECTEURS 
ET ÉLECTRICES 

,S, 
tt~ t .ec-teurs et oélt>ctrices non 

en posse<S!'ion de Ieu:-s can,es 
éle<'to~n!c, 'J>3" suite <le cbll-nge­
mcnt d" <lomictle : 

1 ) j/4U ."1'l\';. ... C,t": .1,U~~- .. .... _A_, -- •J,. 

tts dan.• lt> bu:-.ea,1 de- rore où 
lls bta:oot pr<cédcmment inscr!:s 

2) dol,vcnt exercer leur droit 
électort1l dans oe mème bureeu. 

3) ont la feculté de !!llre opé­
rer leur cbangemenit d'adresse 
pour 1es élec, ?ons !utu:res en si ­
gnalant leur aouvesu domicile au 
secréta•riat administra.tif de ce 
bureau. 

X X X 

IPour le 5e-eond tour <iel'I élec­
t ions m,mk!pnles. d!manche, Je 
S-Orutl-u sera c:os à. 19 heures. En 
conséquence les b'lt.reeux de .-ote 
fonct ionneront sans J.nterntptlion 
de 8 h. à 19 heures. 


